
GAZETTE )ES CAMPAGNES.

Il y avait .mur le terraini de l'exliibition quelques bon-, instru- Eeccle d'Agrieult.ur do Ste. Ar.
mments d'agriculture ainéliorés, tels que coupe-racines, inerse à
cheval, crible, javeliers, lourche à grains, charrues de la man ni- N ouis sonmues lieureux d'appndru qu!e ele j'iiie in-! itumtion
lmcitirede M. Trudeau, de Napiterville, un arrace-patates qui continue d'ètre rn progrès. Elle mrebe d['ln as pa.sr veri
f-dl itn trüs-bon ouvrage, au dire ie tois ceux qui s'en sont smr- la réaliation conipièt e .son progra nnn.
ai ; et, d'après ma propre expérience, je puis le recommander à Elle comipte 13 élève.s.
toms ceux qui désirent avoir in boi iisirumnent. .lIsqiu'ici is ci-conanes n* lui vaent'pas permiis de donner

l'mm somme, l'exhibition a été quelque chose de bien, et a dé- autre cho-e que le criat-s dt'a;gýricututre! propremnt dite, dle! boîa-
mini tré que les Directeur.: de la Société d'Agricultr dis Coi:- iique, de phy-iquie et dý cliiie agricole.
té ie Téiniscouata n'épargnaient ni leurb peies ii l's sacrilices Elle vient d'alouter a son engment l'étdie mim dr-oit rairai
1.or faire prngresser l'agriculture dans ce comté, et j'aurais d- et ie l'art 'iméri'i:ire.
>;ré que le cnCo rrespondait qui écrivait, il y a quelque tepis, dimiis Deux nouveaux proïfsrciirs. étranlge r à n'ttabi ment, nt
moire Gazette " que l'argent donné aux Sociétés d'Agriculture bien voulu cnr.sacreir qumlpqmmme' hemuires de loi.ir' à l'eneig eimt
rait de ':i-gment perdu, " eût assisté à notre exhibition, cai' il le ces deux branches d'istructiol, qui comiIpIlèt.:nit mmie dlucaion
urait pli se convaincre que, si dans quelques comtés 1a'rent n agricole un peu soiîgnée. L'étude dii droit rural renferime en

fait le profit que de quelques'pmersoincs, il n'en et pas de même e:lf-t beaucoup( de qmestionms d'sas? uisagc preime journalier dans
dans lois les comt. L. Nl. Gauvn t, S. T. m" 'ie ."d cmi S'iis.a, parilmr de ' lai'te concernait le:

.. t. . . . abus préjuiieiables a l'agricuiltmuri " et celui qui règle notre or-
ngmimai agricule. race mniipiam:ml ut l:te si einil, vil taimt.Amélioration agricole. iu'ils louclhenit ai 'agrmicm!i remu ei à l'adii;nistrtmituoii de., bis -

raux, auix celiiniii, poI.s et et frs -av:a uIblie, conieiinut
. ln grand noimbre de ihpn.iîimnm qu'un cultivateur iinstrit sr

Je crois rendre service aux lecteurs de votre journal qm se tout le reste, rougiraiî d'igum.i-ouna qu sei-----lerst----lliri
trouvent uans le inutme cas que imoi, mi leur fummmait connaître une
i .jérieice dlontj'ai puise l'idée dan., la Gareuedes Camipa.gncs,

a ih a ci les plus beaux resultats. J'ai le boiheiri' de cor il
1 iidre qu'on peut trouveri des conseils utiles dans les journaux
4:iricoles et ne sins iuis, Dieu miers i, du noibre ie ceumx glii

m:i-it que la science nme sert de nien enm agriculture. 'Tlout ai
reltraire, aussitôt que j'ai vu lis quelques nmiméos de votre Ga-
crtle. si ille et >i prarique. j'ai colnpris tout de suite que, par là,
vouis rendiez uin imnmense service à la cause agricole, et les quel-

wm's préjugé que j'avais sont toibés.
.-'étai, donc sur le. point dle vous demnander comnment il fallait

'v prendre pour amiliorer les terrains qui ie sont formiés qut
c'est-i-dire de terres noires, lorsque je reçus uin nu-

muro ie votre Gazette qui traitait ju.stement ce sijt:t et qui
'm::ral entre ammtres inmon'-is eclui de inélanger ie Pargile et

la avec cette terre ioire. .Je ne suis lonte mii f l'euvre
printemnps et jai consacré leixjours à charroyer les déromnbres
rais, etc., qui se trouvaient f Pendroit occupé auparavant

1un mi liournili et une porcherie que j'ai renouvelés. J'enl ai
comvert un arpent mnoins uine perche et demie, et voici lle'reux
;tmltat que j'ai i etiró de mies travau1x. Cet arpent quijusque là
,le poissait rien, ou à peu près rien, m'a rapporté au-delà dis triple

chaque arpent lu nime terrain et que je n'avais pas amnélio-
re. san4 compter que la paille est bien plus longue et le grain
mimx nourr'i. Un aui beau succès mi'a surpris, je l'avoue, et
1:iengage. à continuer, d'autant plus que le système d'aminoration
aile je suivais auparavant est bien plus long. En effet, jusqu'à
mimésent, je faisais brûler chaque année cette terre noire et

Cotue la couche en est très-épaisse, il m'aurait fallu encore
attendre bien des années avant d'arriver à l'argile et d'unrs autre

ilt, i est à remarquer qie sous cette comuchie de terre noire se
trmire une grande quantité ie pierres dont il amirait failli nettoyer
lu .msrface du sol pour la rendre propre à la cultmiure. De sorte
I*m'1 tout compter, je pense, M. le 1Rédpcteur, que le moyen que
J ai employé est sans contredit le plus court, celui qui demande
l moins de frais et celui qui donnera le plus tôt mi rèsilîat
Complètement satisfaisant. En terminant, M1r. le Rédacteur, je
Ili' prie de vouloir bien m'indiquer tiin moyen pour faire dispa-
raitre de nos champs cultivés la mauvaise herbe qu'on appelle

l-atn Ce sera uinse receite de plus à ajouter à celles
e lon rencontre dans chaque numéro ie votre journal.
Kamouraska, 25 octobre 1863. C. V. fils.

La zootechnlie Ou l'art vél:'.tmnare a pou- ohjet l'étude de
toat me qui concens ie Im' éitail d'allie furwi', traitemient, inaladies,
caractrvs piinipaux de cha:lme race, imnyenms de les :unmliorer,
etc. \noi! autant de .Ijetis quidmndtm à être tr:iit( p.' agi
homme lie: lari préparé ü eut e-eiemi par des ceid's é oueue

.\l. le Notaire Fl. )ei miue. le Ste. Anine, a bim'in volîi .se
charger li comrs d.. droit rural. et .\l. le Locteur Tétui, île! !
Uivire-mll !, a pris ba comm-s ib l'art vétérinaire. Ce iume
l'Ecole n'a peu btemir juip:' amr'wn. fiue le moyeis, .
vient le l'obtemîir 11.lai' le d mmmmmmm:mt dc ces .- ux m'simr, aui

progrs die li'unîeignei apicolei, et ¡mmr leur: dei'intére-semm..i,
puiliim' dveulenit i- iire em-- coursgratement.

:.i totes !h'm belles parole. qpli SI? illsnigt et ue i -eut su' l'gi-
cu1iltur !e tr:liimt en actes p 0ril,, ov errait bientôt l'emm-
geiniimit :ga icu!' lébarra-sé ie toste entravmemndre libienîient
sus biemfaianie imîliuiees sur tumte la surifce dp pays.

[Uine autre bonne nouvelle ecore à ammnmoncer aux anius l.-
l'Ecole, est une rihction i:onsimléi able dans Il prix le la pelusimn
des élé ves. Ami lieu de $S.75 qu'ils payaient l'aimée denièrm,
ils ie donnent plus imaiitenamit que $5.7a par mo ais ; ce qui lait
.63.2:> pour l'tinée scolaire qui est dle 11 mois. Les extras sont
payés à part, aimisi que les soimis en maladie. Les élèves pets-
sionnent tous dans la même maison, à deux pas de l'école, avec
leur professeumr, M. Scluiiiouthi. A inisi les pareits doivent t re
parfaitement rassurés quait à la surveillance. Le règlement mme
permet aucune sortie, iniémime dans les heures ie récréation, .sai s
ailne per-iissioni formelle lii directeur.

Rien nî'est c àag à l'article )le ui exige $24 pour l'eisvi-
gniment, les livres, lu lit complet excut les i 1draps, servici tes, et
autres aurticlenm de toilette. Une légère modification vient d'êrm
faite à l'article 51-e du P1rospectus. Les vacance: d'été ai
lieu i'iti'e ii ler ai 31 d'août, s'ouir ii'ont le 2~ juin pour su tri-
uinner lm 9 juillet. La deuxiéme mnitié le jmillet et tout le mois

d'août oflrent des travaix amixqumel' il est trèis-importit d'iniiiitir'
les élres d'une école d'agriculture, conimie les sar'lages et les
binages iuii bien souvent sont forement retardés ju¡'à ceite
saison, la coupe dii foin et dles grains et tous les sois à donner
pour leur conservation. Ainsi l'aniiiée scolaire sera dei 11 mois,
partagés Ci deux semesres égaux.

Nous avons aussi appris avec lpl.isir que le cours ie physilmmo


